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jiniM, engage dans le commerce après son conn classiqne,

fait au Collège Ste. Aime, est sur le pttint de luidser à uu as-

eocié le suin de suii tnagaisin, pour ue consaurer uiiii|iieineut

aux travaux de sa pépiuière qu'il attectionue d'une iiiaiiiôre

toute particulière et qu'il couduit en homme intelli^ut ut
onteudu. La tirobité de M. Dupuis, est bien couuue dans
tionte la cûte du sud, et ses manières attables avec sou ex»
quise politesse' reiideut encore plus agréables les ràp^iorta

qu'on iHîUt avoir avec lui.

Voulant juger par nous-nième des rapports qu'on noua
avait faitH, nous stimn^es dencendu à St. JRoch. des Âuluai.^ et
nous déclarons avoir été agréablement surpris dé ce que nous
y avons vu. Ses plants sont partout dans un ordre parfait et
lutns n'hésitons pas'h les recommander connne étant ceux qui
})euvent offrir les pliis grandes chances de succès. D'ailleurs,

1 existe une iiumeuse ditférence entre un Jbomine honnête,

aui tient à sa réputatûm, et qui écoule lui-nièine les produit^
H sa propre culture, et l'agent spéculateur, le plus souvent

ignore, qui ne vise qu'à arracher de l'argent pour le moment,
sans se soucier de ce qui pourra suivre. Ces agents délicats

ont été jusqu'à asHurer, en certains endroits, que les pom-
miers qu'ils offraient étaient greffes sur des senelliers. pour-
quoi pas aussi bien sur des trembles ou des épiuettes, ce se*

rait peut-être encore plus commode f

M. Dupuis a un lot ùe xmramiers pour la rente de l'au-

tomne actuel comme on peut guère en voir de plus beaux.
Ses plants de 6 à 7 pieds de hauteur, eu égard surtout à la
sécheresse qui a prévalu cette année durant ces derniers
mois, n'ont lait que des pousses assez courtes, mais fortes, et
de bois bien aoûté comme on dit en arboriculture. Nous au-
rions la plus gi-ande confiance en ces plants, parce que jie

grand défaut en ce pays vient toujoura de ce que, le plus
Houvcnt, les nouvelles pousser ne peuvent aissez mûrir leur
bois pour résister aux gelées de l'hiver. Ces plants à hautes
tiges sont entremêlés dans les ligues avec un grand nombi^
de 8t«lains gn;ffés sur paradis dont i>lusieurs portaient d^»
fruits magni tiques.

M. Dupuis a vendu des plants le printemps dernier pour
un montant considérable, et il se propose chaque année de
donner plus d'extensitui à sa i>épiuière. Il y a pas de doul^e

cependant qu'avant peu il ne pourra rencontrer toutes lea
demandes et qu'il y aura compétition quelque part. Mais
nous pensons que M. Dupuis a dans le ten*ain à sa disposi-
tion un avantage qu'on ue nout trouver partout ailleurs.

C'est un sable tPalluviou mêlé de schistes calcaires irès«di-

visés, ce qui rend le sol toi\jours ûiable, facile à s'échauffer
^t retenant peu d'humidité, de sorte que ses plants ont tou^


